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Présentation de l’éditeur :
Ailleurs, un monde secret existe… 
Pour garantir la paix entre les mondes, Alina, Victor et Lucas s’enfoncent dans les entrailles de Mortua, la planète des monstres-esprits. De retour à la surface, ils sont attaqués par une horde de morts-vivants aux visages familiers. 
D’où peuvent-ils bien venir ? Quelle magie se cache derrière cette soif de violence ? Le combat final s’engage, contre un ennemi plus inattendu que jamais. 
Dans la même série : 
Tome 1 - Le Clan perdu 
Tome 2 - Les Gardiens





Du même auteur :
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Le Monde secret de Sombreterre

3. Les âmes perdues
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Résumé du tome précédent

Alina comprend que la situation s'est dégradée depuis son départ : le voile qui protège le monde de Sombreterre se fissure de plus en plus, laissant des monstres-esprits semer le chaos chez les humains. Parmi les gardiens, on s'interroge : Victor est-il l'élu ? Pourra-t-il tous les sauver ? Les anciens sont fascinés par ses pouvoirs, mais Victor ne sait pas encore à qui accorder sa confiance…






Chapitre 1
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Emok


— SILENCE !!!

En entendant le hurlement d’Emok, le roi des brailleurs, un monstre poilu et terrifiant, Alina, Victor et Lucas cessèrent immédiatement de rire et se pétrifièrent.

— Est-ce ainsi qu’on se comporte face à un roi !?

Le pouvoir qui émanait dans la voix du brailleur, chacun de ses mots, retentissait si douloureusement dans leurs crânes que les trois enfants tombèrent à genoux, les mains collées sur les oreilles.

— Manquez-moi encore une seule fois de respect et je vous tue sans hésiter, compris ?

Les trois compagnons levèrent les yeux vers lui sans répondre. La douleur était telle qu’ils ne pouvaient plus ni bouger ni parler.
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Emok avança de quelques pas puis les contempla d’un air méprisant avant d’ajouter d’une voix plus calme :

— Des enfants ! Beurk ! Je déteste les enfants ! Ils sont sales, irrévérencieux et stupides !

Le dédain contenu dans les paroles du roi était palpable, presque aussi palpable que s’il les avait giflés. Mais sa voix ne résonnait plus dans leurs têtes, ne les blessait plus et pour Victor, Alina et Lucas, c’était tout ce qui comptait. La jeune gardienne fut la première à reprendre ses esprits. Elle se redressa, un peu chancelante.

— Veuillez accepter nos plus plates excuses, majesté. En venant à Mortua, nous ne cherchions ni à vous contrarier ni à vous offenser. Notre seul et unique désir était simplement de pouvoir vous parler, expliqua-t-elle humblement.

Alina s’adressait à Emok sans trembler, mais au fond d’elle, elle était complètement terrifiée. Se trouver à Mortua, en plein cœur du territoire ennemi, avec pour seuls alliés Victor, Lucas et Braamah était une véritable folie. Sa rencontre avec le roi des brailleurs en était la parfaite démonstration. Ce monstre ne ressemblait en rien à tous ceux qu’elle avait croisés auparavant. Il était énorme, agressif et terriblement puissant. Si puissant que ni elle ni Victor n’étaient parvenus à contenir son pouvoir ou à le repousser.

Emok lui lança un regard sceptique.

— Me parler ? Les gardiens nous traquent, nous capturent et nous tuent, mais ils ne nous parlent pas. Jamais.

Alina ouvrit la bouche mais renonça à protester. Les brailleurs étaient loin d’être les plus effrayants des monstres-esprits. La plupart du temps, ils se contentaient de hurler et de faire peur aux gens. Et pourtant, les gardiens et surtout les « chasseurs » les traquaient sans pitié ni relâche quand ils dépassaient les bornes.

— Mais nous, nous sommes différents, intervint Victor en se relevant à son tour.

Le brailleur se tourna vers le garçon aux cheveux roux et au visage avenant.

— Différents ? Les gardiens sont tous les mêmes. Ils sont stupides, impitoyables et sans considération pour autrui, lâcha-t-il amèrement avant d’ajouter, en baissant les yeux vers Lucas : Quoique celui-ci…

Intrigué, Emok se pencha vers Lucas qui ne s’était toujours pas relevé. La fille brune et le garçon aux cheveux couleur de feu étaient des gardiens, il avait senti leur énergie nauséabonde dès qu’ils avaient posé le pied sur Mortua, mais leur compagnon était effectivement différent… Il n’était pas vêtu comme eux et aucune magie ne semblait émaner de lui.

— Qui es-tu ?

Mais Lucas, toujours à genoux, n’écoutait pas. Il fixait d’un air incrédule le sang qui coulait sur le bout de ses doigts.

— Mon oreille saigne. Mon oreille saigne…

Alina s’accroupit près de lui et l’aida à se relever en chuchotant :

— Tais-toi ! Par pitié, tais-toi !

— Mais…

Victor balança discrètement un léger coup de pied à Lucas, puis déclara d’un air faussement contrit :

— J’espère que vous voudrez bien lui pardonner, majesté, le pauvre n’a pas toute sa tête.

Lucas cligna des yeux comme s’il sortait d’un rêve puis se tourna vers son ami :

— Quoi ? Dis tout de suite que je suis idiot ! gronda-t-il, outré, tandis que Braamah, sa mougough, léchait délicatement les traces de sang sur son oreille.

— Idiot, tu l’es sûrement ! Dans le cas contraire, tu aurais déjà satisfait ma curiosité en me révélant qui tu es, mon garçon, remarqua Emok en lui jetant un regard sévère.

Lucas, à qui le ton menaçant du roi n’avait pas échappé, déglutit puis interrogea Alina et Victor des yeux. Comme l’un et l’autre acquiesçaient silencieusement, il remonta ses lunettes qui glissaient sur son nez et avoua d’une voix rauque :

— Je suis un humain.

Emok lui lança un regard dubitatif. Il connaissait les humains. Ou plutôt il était au fait de leur existence, car aucun d’entre eux n’avait jamais pénétré à Sombreterre. En tout cas, pas qu’il le sache.

— Et tu prétends que tu es parvenu à traverser le voile ?

Le « voile », la barrière magique qui séparait le monde des hommes et celui de Sombreterre, évitait aux deux univers de se percuter. Il garantissait leur survie à tous. Et si Emok ignorait comment il fonctionnait vraiment, la seule chose dont il était certain, c’était qu’il était puissamment gardé.

— Oui, majesté, répondit laconiquement Lucas en évitant le regard d’Emok.

Ce dernier secoua la tête.

— Tu mens. Le voile est pure magie. Aucun humain ne peut le traverser.

— Pourtant je vous assure que c’est la vérité, insista doucement Lucas.

— Il dit vrai, majesté, confirma Alina.

— C’est impossible.

— Ça l’était. Mais les choses ont changé. Le voile s’est affaibli. La magie des gardiens peine à le maintenir en place et il risque à tout moment de s’écrouler, expliqua Alina.

Le roi des brailleurs poussa un grondement.

— Que dis-tu ?!

— La vérité. La frontière entre les mondes est en train de devenir de moins en moins étanche, de grandes brèches s’y sont formées et nous ne savons pas combien de temps elle tiendra encore, poursuivit Alina.

Même si Emok détestait les gardiens, il savait qu’ils étaient un mal nécessaire. Si jamais le voile disparaissait, alors…

— Si je comprends bien, vous êtes venus nous annoncer la fin du monde ?

— Non. Nous sommes venus vous demander de nous aider à le sauver, rectifia Victor.

Emok haussa la grosse touffe de poils noirs qui lui servait de sourcils.

— Et comment ? Comment suis-je censé accomplir un tel miracle ? demanda-t-il d’un ton railleur.

— Vous pouvez empêcher les vôtres d’agrandir les brèches existantes ou d’en créer de nouvelles. Chaque fois qu’un brailleur ou un autre monstre-esprit parvient à traverser le voile, il contribue à l’affaiblir, répondit Victor. Vous devez leur interdire de continuer.

Le brailleur éclata d’un rire amer.

— Ah ! ah ! ah ! Rien que cela ?

— Il y va de notre survie à tous, déclara Alina. Croyez-moi, c’est très sérieux.

Emok la dévisagea d’un air suspicieux.

— Ça, c’est ce que vous prétendez, mais qu’est-ce qui me prouve qu’il ne s’agit pas d’un mensonge destiné à nous manipuler ?

— Je vous jure que c’est la pure vérité, répondit Alina la gorge serrée. Nous ne sommes pas des menteurs.

Le convaincre, il lui fallait à tout prix le convaincre… Bon sang, si seulement les brailleurs n’étaient pas leurs ennemis, si seulement elle pouvait leur montrer…

— Nous n’avons aucune preuve, c’est vrai, reconnut Victor. Mais réfléchissez, quel serait l’intérêt d’inventer une histoire pareille ? Qu’est-ce que ça changerait au monde des humains si quelques milliers de brailleurs décidaient de partir vivre avec eux ? Quoi ? Vous aimez hurler pour faire peur aux gens ? Et alors ? Vous n’êtes ni les plus dangereux ni les plus agressifs des monstres-esprits. Les chasseurs ne commencent à vous traquer que lorsque les choses tournent vraiment mal et vous êtes loin de faire partie de leurs priorités.

Emok réfléchit. Les paroles du garçon ne manquaient pas de bon sens. Pourquoi deux jeunes gardiens auraient-ils pris le risque de se rendre à Mortua si la situation n’avait pas été réellement désespérée ? Bien sûr, il nourrissait encore quelques doutes à l’égard de ces visiteurs, mais quelque chose au fond de lui le poussait à les croire. Contrairement aux autres membres de leur espèce, ils n’étaient ni froids ni condescendants, et il émanait d’eux une franche sincérité.

— Les anciens sont-ils au courant de votre présence ici ? Ce sont eux qui vous ont envoyés ?

— Non, on est venus de notre propre initiative. On a pensé que, puisque vous faisiez partie de ce monde, vous aviez le droit de savoir ce qu’il se passait, répondit Victor.

Emok ricana.

— Voilà qui ne m’étonne guère. Ces vieux croûtons séniles sont tellement sots et imbus d’eux-mêmes que l’idée que nous puissions leur venir en aide ne les a probablement même pas effleurés !

— « Sots et imbus d’eux-mêmes »… ouais, c’est exactement ça ! J’aurais pas mieux dit ! approuva Lucas avec enthousiasme.

— Lucas ! le réprimanda Alina.

— Ben quoi ? C’est pas vrai ? fit-il en soutenant son regard.

Alina se tourna vers Victor.

— Dis quelque chose…

Victor hésita puis répondit, un peu embarrassé :

— Euh… je passe sur ce coup-là.

Alina fronça les sourcils.

— Quoi, toi non plus tu ne les aimes pas ?

— Non seulement je ne les aime pas, mais je ne leur fais pas confiance, expliqua-t-il avec une petite grimace qui disait « désolé ».

Emok hocha la tête en signe d’approbation.

— Et tu as tout à fait raison. Ces vieilles carnes n’ont ni cœur ni pitié.

— Pour une fois que c’est pas moi qui le dis ! fit Lucas avec un grand sourire.

Alina lui jeta un regard noir et le sourire de Lucas s’élargit.

— Les anciens ne sont pas aussi cruels que vous l’imaginez, déclara-t-elle, vexée.

— Si c’est vraiment ce que tu penses, jeune gardienne, alors tu es soit naïve, soit stupide, soupira Emok.

Alina se força à sourire.

— Je ne suis ni l’un ni l’autre mais contrairement à Victor et Lucas, je connais bien les anciens.

Le roi des brailleurs adressa un regard surpris à Victor, qui se sentit contraint de s’expliquer.

— J’ai grandi parmi les humains, avoua-t-il, c’est pour ça que je me fiche de ce que les anciens pensent de vous ou des autres. Je ne veux pas être mêlé à cette guerre. Tout ce que je veux, c’est sauver le voile.

Emok se gratta les poils du crâne d’un air ennuyé et dit :

— C’est une intention louable, mon garçon, mais malheureusement, je crains de ne pas être en mesure de t’aider.

— Mais c’est de notre avenir à tous qu’il est question, protesta Victor.

— Justement. Tout le problème est là : l’avenir… fit Emok sombrement.

— Je ne comprends pas.

Le roi des brailleurs poussa un profond soupir et expliqua alors d’une voix grave :

— Mon peuple ne veut plus vivre en esclavage, gardien. La plupart d’entre eux préféreront mourir plutôt que d’abandonner tout espoir.
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